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l- [NS'ALLAl'ION D'N CURÈ. Maintenant les paroissiens connaissent leur père, leur ami, leur consolateur
Nous venons daètre ténmtims de cette belle et touchante cérémonie de maintenant il- savent qui baptizera les enfuns qui entrent dans la vie, et qui

notre culte, qui eeteîndl bien à remuer les cours et à éleve!r les fâmîes ; nous administrera les vieillards qui cn sortent les pauvres ont vu le distributeur
ne dirons point dans quelle paroisse avait lieu cette installation, car notus vou- (ls et les -flligs le meilleur confident de leur. peines; sa porte,

lots garder toute noire liberté, pour louer et le curé qui s'en allait, et celui ses bras et son cSur leur resteront toujours ouvertr, et ils prendront souvent
qui arrivait. le emin de son preýbytère, car à l'onction de ses paroles ils ont deviné la

Dans Pordre naturel, la famille qui a perdu un père a fait une perte irré- borné de so âme.

parable ; un père, une fois enilevé à ses enfaus, ne lui est point rendu ; dans LE DBPART D*UN CURE.
la maison, d'où la mort la fait sortir dans un cercueil, il ne rentre p!us, et A présent que je vous ai raconté une installation de ctir(, laissez-moi
Ii grand vide reste à toujour. Dans lordre religieux, il n'en est point vous dire le départ d'ur jeune prétre de la petite commune d'Etretat, pauvre
ainsi quand le père selon la giie s'en va, un autre père le remplace, il hameau placé donstun étrit vallon surle bord de la mer, l auvage
vient aussi au nuim du Seigneur guérir, insiruire el bénir. Les enfans ne houînie de talent et d'imagination, Alphonse Karr, aime à aller vivre au mi-
demeurent point orphelins, le troupeau ne reste point sans pasteur, la paroisse lieu des pêcheurs.
ne prend point le deuil des veuves ; tout en le regrettantelle ne murmure point - Quelqpes pauvres cabanes de marins composent le hameau tlÉtretat,
contre l'autorité qui lui u enlevé sun guide, parce qu'elle sait qu'un ati con-menacées d'un

par ics torrenis da que les pentes les terres déversent contre elles et hi-

C'est ce dont trous venons d'êre les téuonns ta cure selon le cotr (le ver. Et colse si ces langers notaient point encore assez, la rivière en se
Dieu et dles loxies le lbonne vulontté. était depuis sept. ans â P ..... Port- creusant un souterrain, a miné leurs fondations. dtretat na pas totjoors
dant ces annutées de iistère, il nvait se--u tatnt dc msiseres, consolé tant t aussi pauvre ; son église rtteste tuil a eu jadis son iportance et une
dc doleurs, îi y a. vu bien tles Itrîes i sont départ. chemLe nouveau pas- population bien autre que celle d'aunjotiordui. sp aivu un jeune prétre,
teuir, homme éprouvé dans le Fantuaire, et qui à la ,cictlce des docteurs lui était plée comme une airamonie de plus dans cette paroisse isoléez-
siit jot)tir,! la dlouiceur et la buonté Xmî père, est arrivé, il a dit à ceu v qui après Dieu, ce que le curé aimait le n petait son pays, sa verte Norman-
a.llaient ètre ses e Lie s r toujours u sainit prêtre qui voait dhie aveu toas ses vieux souvenirs. Dans cette savage solitude, quan il ne

îh'étre apptl à iti autitre pcisc- Il ll'teîrez-le, leur a-t- il dit, je nie thai point prie ps, quand il ninstruit pas, quand il ne console pas, quand il ne secourt
jztliz de.; rezrets qutre vous lui donneorez; bieni loin de là, je vous deanderai p"as les paquvres, il étudie les antiquités du pays de Rollen et de Guillaume-
ail il a miarché pour mettre mes îies stir ces traces...........ble-Conquérant. etnallez pas croire que la lérieuse étude des temps passés

Quaned uit nouveau Curé Viet prendre possessioeu de on église, c'est un v ressècles sor esprit et dépoétise son cdStr tnon, il aime l rudesse des lieux
retiiclireo qui reou v nlace l'éque lns la cérémonie îce l'instalation ; car qui e touret, il im e le bruit des vaigues battant contre les rociers, il aime
iet dsail nom de1 t qi lui confiv t él gairde di troupeau, les àiP..oires qte lui disent es paroissles, revenant de la ce, et souvent la

et qei seti a éroit d lui c i don r où de lii cri retirer ia co nsdite. Por nuit. sots le firament étoilé qei raconte jl d soim ta et devant
Cte, jourrée ,o!eiitelc 'attteb s'est paré cotqie une fiancée si attend s u les ftis soulevés de la ner, qti redisent sa puissance, il prie et élève sor
apox indrieirs parties e la naiso' du prière esot teniles dàe tapisseut-. arse.

comelle aux jours îes grtide s ts ; la ciroure est ilnitli p[Le veqour n oni ie Avec oun csrînes que jafaibirais on le transcrivant, ce jetune prétre me fnt
soie ; le li du la stalle u curé, le. fonts baptismaix le sat point le récit uit départ dc son prédécesseur..... Al nie disait-il, celui-là, c'était
jlext. Pour co luire le noul drierz dans tout on domaine sacré, le pre les pativres, le consolanteuir de la contrée, il aurit d rester ici lau-
oler a la prenîore avec Ii meoiet l caies rare ; l .co ..fr.ries, les soeurs jE chez aparioint que l'air trop ifule la mer r pinait sa

de la Ciariéles frres ce tavque dn latincomsi eux q i doivent l'aider saunté, et ue s'il demerait encore deu ans si voiin tes flots, il s'éteindrait
à' faire dt bien, à Faire aimer Dieu ris qli luicoe fat partie du cortège COsito un cier e île liutel trop eposé ati vent.... Alors ils li ordonnèrent
Le qélégué lde déviqe et le orenier vicaire dle bu pareisse iarclit atuleré. île quitter utretat, et de venir prendre la directin dune cure lus voisine
dc curé sans étole ; l'étole est portée par le vicaire, qui a tient sur le brs. de a qluore.

mprés avoir fait le tour île éüi--es it arrive su sanctuair, et oprès s'y étre Le prêtre qui a tout quitté, père, mère frères, soe, et le toit paternel,
amenouuill et avoir entonné le Vci Crfar, arciicre vou promilre sir lle- pour s'attacher l c De s qui a dit d Allez, enscinez uiton nom rsle prétre,

elerü vale pendr ave lacroi et a hanièr ; es cnfréiesles our jous ; ais es cefsapprrentquertir ropvpenedlnmer auindtes

tel l'étole que le prvmu ier vicaire n dmaorséc he facelulabila aus dqueltle Eretate dpu île père, sont direo d'une cure lu o e
eou du curé,puis il ouvre le saint des saints.la porte reste ouvertetous les deux dans de lui,comme nous le faisons tous.un cœur fait uour a

co i ci- 'îtîi nimer:- alors, ce bc-
se prosternent et adIorent : aprés celte prière ils se relèvent et le curù ton- soin de s'alttachier à quelque chose retombe sur le lieu qu'il habite,sur les occu-
cite aux vases sacrés. Maintenant il sait où il doit aller puiser les consola- pations qu'il y trouve. Le bon prêtre aime sa ptaroisse comme une mère,
tions divines qu'il aura à répandre sur les douleurs qui crieront vers lui. comme une épouse, comme une autre fanille ; là il a consolé tant de dou-

Du saictuaire, l'homme île Dieu est conduit au.\ fonts baptismaux, on les leurs, allég tarit de souifl'rances, secouru tant de nmisères, b,éîni tant d'unions.
lui oucre, il porte la imainîî sur le saint chrnie et sur lean là, le suisse et le élevé tant d'endfans. dministré tant de vicilards, jeté de Peau bénite str
bedeau lui présentent, dans un bassin 'argent entouré île fleurs, les clefs île tant de tonibes, que soit âme s'est mêlée, idenîtiliê, fondite pour auinsi dire
l'église, les clefs de la maison de Dieu qui a dit :Vous qui souffrez, venez dans toutes les émotions de ceux quiol appelait ses enfans. ses frères..... Ainsi,
à inoi, et je vous soulagerai." quand il li ftut, par obéissance à ses chefs, séparer de son troupeau, il y

Des fonts, c'est atu tribunal de la pénitence que se rend le pasteur ; Par- a déchiremicent ; et si le piastur l'osait, il dirait à son véque : Où ferai-je
clidiacre s'y assied d'abord. et v fait ensiuite asseoir le nouveau curé, qui a autant qu'ici ? Mais non, il tatt être soumis pour enseigner la soumissirn
commilie lui le pouvoir de lier et îe délier,la mission île conda Im ner et d'absnudre et le curé. .saus murmurer, charge son petit bagage, ses livres,. le crucifx que

Di cofessional,c'est à la stalle du chSur et au banc d'oŽutvre.que le délégué lui a donné Sa mère, et se niet en route.
de l'vêque conduit le chef spirittel de la paroisse, puis de là tous les deux Le euré d'eitretat avait reçu Pordre de (lahevêquele jour de son départ était
Montent danlits la chaire île vérité ; l'archidiacre s'y assied le premier, puis fixé ; il monta en chaire, et dans le prône du diianclie fit ses adieux à ses
cède sa place au curé, qui, après y avoir été assis iti instant, retourne nu paroissiens. La voix di prêtre tremblait d'émotion. et elhaque fois qu'il ve-
banc d'îeuivre, pendant que le dignitaire qui l'installe, annonce aux fidéles fnit à prononcer les niots île frères et d'entfns. il sentait dles larmes lui venir
que l'autorité épiscopaîle qui veille sans cesse au bien-être, la sanctiication aux yeuix. Ces enf ans, ces frères, c'était le lCudemiIain qu'il allait les quit-
et au salut le toIs, leur a choisi pour les guérir, les instruire et les bénir, tut ter- ! Si celui qui allait partir était émît, ceux qui recevaient ses adieux P-
honmme sel on li cSur de Dietu. tiient aussi : dnis toute P'assistance pas nt] coeur froid, pas un oil sec ; jeu-

Après le disenurs d'iustallatio', archidiacre et le notuveau curé re- nos et vieux, petits et grands, riches et pauvres, tous auraient voulu retenir
viennent s'agenouiller devait l'autel ; it salit solcunel commence, la béné- le hon curé. A
dictionI di saint sacrement et donnée par le nouveau pasteur, et le Te Deun Après la grand messe, il y avait foule au presbytère ; et là, les anciens et
suit la bîitndiction. les hommes influens de la paroisse apprirent le la vieille gouvernante lheure


